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Techniques simples d'analyse des potentialités forestières*

Par D. //oràéerge/; Villars-Burquin, Vaud Oxf.: 54]

5«/;

Optimalisation du rendement soutenu de la forêt, au sens large du terme,
par l'application de connaissances acquises sur le comportement des essences
forestières en fonction de la station.

CAam/> d a/)/>//car/o« :
Principalement au niveau de la sylviculture pratiquée par les forestiers de

terrain, secondairement dans les enquêtes prévisionnelles de l'amé-
nagement.

Préambule

Dans son action sur le terrain, le forestier se trouve confronté à des choix
et impératifs sylviculturaux exprimés en termes de structure des peuple-
ments, de choix des essences, de type et rythme de rajeunissement, de phé-
nomènes de détérioration des bois, etc., éléments variables selon les stations
et malaisément quantifïables. Pour être utilisable au niveau de la gestion fo-
testiere, le catalogue de ces observations devrait s'insérer dans un cadre lo-
gique d'analyse valable régionalement. Par son contact permanent avec la
forêt, le praticien dispose d'un atout irremplaçable pour concrétiser cet objec-
tif. Les techniques d'étude ici proposées ne nécessitent pas l'investissement
d un temps disproportionné à l'occupation de l'inspecteur forestier soucieux
de valoriser les potentialités forestières dont il est responsable.

1. Définition des unités régionales de végétation

Intuitivement ou explicitement, les forestiers ont toujours cerné le pro-
urne de la connaissance des potentialités forestières en procédant au décou-

Page du terrain par type de milieu ou station.

D après une conférence tenue lors de la journée du SAFE du 27 mai 1981 à Yverdon.
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Préalablement à ce travail, il convient de définir des unités régionales de

végétation caractéristiques des types de milieu, sur la base de relevés de vé-

gétation. L'échantillonnage systématique (relevés en ligne ou en fonction

d'une grille de points) exige davantage de temps qu'une étude conduite par

l'intuition, mais présente deux avantages décisifs au niveau de

l'interprétation:
a) définition objective des emplacements de relevé qui rend la base de tra-

vail sûre et contrôlable,
b) meilleure saisie des variations progressives de milieu.

L'élaboration d'un formulaire de relevé (taû/eaw f) où les espèces les plus

fréquentes figurent par groupes de même affinité écologique, par exemple

en fonction du classement de 7/. £7/e«6e/-g (1963) et des valeurs indicatrices

de Lane/o/r (1977), rend la procédure de relevé rapide, introduit un premier

élément d'interprétation et facilite la présentation des résultats sans en alté-

rer la signification principale ftoA/eau //).
Si l'utilisation de l'informatique devient courante et parfois efficace pour

interpréter les relevés, elle dépasse souvent les besoins du praticien qui

tirera une riche expérience de la confrontation de ses observations avec les

synthèses de la littérature forestière «classique» par exemple pour le Jura:

M. Moor (1952), 7.-L. Ä/c/wM (1961), //.Ai. Tre/mer (1963), H. Ellenberg

(1963), H. Ellenberg et F. A76Yz//(1972), etc.
Quatre à six semaines de travail systématique sur le terrain et deux de dé-

pouillement des relevés suffisent dans un arrondissement de 4000 à 5000 ha

pour définir les unités de végétation c/ow/rtonres et passer à leur cartographie,

au cours de laquelle seront progressivement affinées les premières

interprétations.

2. Cartographie des unités de végétation

Pour économiser son temps, le praticien cartographiera avec avantageas

unités de végétation au rythme de la révision des plans de gestion. Ce travail

peut être exécuté lors de la préparation d'un inventaire par échantillonnage,

par exemple en mentionnant simultanément l'unité de végétation et le type

de peuplement ou d'intervention sur une carte au 1 : 5000 avec grille d m-

ventaire de 1 point par ha. L'investissement — temps ne dépasse guère
1

jour par 50 à 100 ha en terrain jurassien, pour autant que l'on ne tombe pas

dans le détail (en principe, les unités de surface inférieures à 0,5 ha ne de-

vraient pas être cartographies). Le document final, pratique et facile a con-

suiter, consiste en une carte des unités de végétation au 1 : 25 000, document

annexé au plan de gestion.
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7o6/e<3!/ /. Formulaire de relevé
(Strate arborescente; I — VI strate arbustive; 1 — 17 strate herbacée)

JU

F RNHDLTK

Unité de végétation 4 '3443/13 Brachypodium silvaticum
Type de peuplement 3 4344242 Euphorbia amygdaloides

Altitude 3 "34242 Hedera helix
Pente

4
2 22441'? Luzuln pllosa

Exposition ' 4?'42'3 Melle« uniflorn
Topographie 3v4243"3 rintnnthera bifolla

(Valeur« indicatrice«
F RNHDLTK ^ LANDOLT, 1977)

3 3344233 Polygonatura multiflorum
3 3144342 Primula vulgaris

4*3345132 Abiea alba 3 3434333 Veronica chamaedrys
3 4334342 Acer campen tre 3 3344232 Anemone nemorosa
2 4332353 Acer opalus 3 3344133 Carex silvatica
3 4334242 Acer platanoTdea 3 3334233 Epilobiuo montanum

3*3334232 Acer peeudoplatanus 3 3344232 Festuca altissima
3 X334232 Fagua 8ilvatica 3 7344132 Galium odoratum
4*4434342 Fraxinus excelsior 2 3344233 Hieracium murorum
3 X34X123 Picea abies

5

3 3344132 Lamiura galeobdolon
X X2XX444 Pinus silvestria 3 3344233 Milium effusua
3 3334343 Prunus avium 3 4344233 Neottia nidus-avia
2 X233343 Quercus petraea 3 3344233 raris quadrifolla
3*X344343 Quercus robur 7 3744233 Phyteuma spicatua
2 3233343 Sorbus aria 3 3243233 Poa neraoralis
3 2234333 Sorbus aucuparia 3 3343342 Potentilla sterilis
2*423X242 Taxus baccata 3 3344233 Prenanthes purpurea
2 3232243 Tllia cordata 3 3444233 Primula elatior
3 4332242 Tilia platyphylloa 3 3344232 Sanicula europaea
4*3445243 Ulmus scabra 3 3344243 Solidago virga-aurea

3 3334333 Vicia sepium
3 3344232 Viola silvestris

6

7*3134342 Rromus benekenii
3 4444232 Cardamine heptaphylla

I
2 4233344 Coronilla eraerus 3 4444232 Cardamine pentaphylloa

_2 4333443 Prunus spinoaa 3 4334232 Elymue europaeus
2 4233343 Viburnum lantana 3 4334277 Lathyrus vemua

1

II

III

7v~

,5 4334332 Clematis vitalba 3 4334333 LiHum martagon
' 4334343 Cornus sanguines 3 4334133 Mercurialie perannia
2 4234444 Crataegus oonogyna 7 3 3534373 Galeopsis tetrahlt
3*4234,43 Ligustrum vulgare 3 3444243 «ycelis muralis
3 4334342 Tamus communia

OO

3 3374332 AJuga reptana
_3 3333333 Corylus avellana 3 3344232 Athyrium fillx-femlna
3 5334333 Crataegus oxyacantha 3 2254133 Caliua rotundifolium
3 435X233 Daphne mezereum 3 3443273 Géranium robertlanua
3 3344242 Ilex aquifolium 3 3334343 Glechoma hederaceum
3 333a355 Ujnicera xylosteum 3 3474243 Geura urbanum
3 3434)42 Sambucus nigra 3 7344133 Oialis acetoaella

V
3 3432333 Rubus idaeus

en

4*3435333 Deschampaia caespitoaa

VI
3_4j'**223 Utnlcera alpigena 4*3745232 Lynimachia nemorum
j_3344225 Lonicera nigra 4 3444243 Stachys silvatica

10
3 2244242 Luzula silvatica

1

2

T

7 2244233 Malanthemua blfolium

11
4 3434232 Aruncua Silvester

-t-jj_2éQ3 Carex digitata 3 3344232 Dryopteris fllix-maa
—4234533 Carex aontana

12
4 3443133 Actea spicata

~_HfA233__Cephalanthera daraaeoniura 4 '747712 Polyatichua lobatum
iigl*344 Cephalanthera rubra

13
4 235422? Dryopteris dilata ta

jjj3<333 Convallarla majaiia 3 ?343?32 Lastrea dryopteris
-~i?23232__Helleborus foetidus

14

3 3444222 Adenostylea alliariae
JL?flg«4 Hepatica triloba 3 3434723 Géranium silvaticum

rlcum oontanum 3 3444373 Heracleum sphondyllum
~J5l£33_Nelica nutans 3 1334333 Knautia silvatica

3 7344222 Polygonatum verticillatum
lesxuca heterophylla 3 3444332 Seneclo fuchsii

——-ici Luzula nemorosa 3 3344217 Veronica latifolla
~r—Teuerlua scorodonla

15

4 4344222 Aconitum vulparia
^!ii£_Wonlca ofFicinalis 4 3444322 Cicerbita alpins
---__Wj^mpyrum pratense silv 4*7445322 Ranunculus aconitifolius

Vscclnliim myrtillus 4 3444222 Ranunculus lanuginosus
4 3444323 Rumex arifolius
4 343422? Saxifraga rotund ifolia
4 2444232 Stellaria nemorum

4*4435343 Valeriana officinalis

16
3*4225733 Carex flacca
1*4315343 Mollnla litoralle

17 3 4272727 Valeriana montane
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7aMea« //. Fréquence et dominance des groupes phytoécologiques
(groupes I — VI strate arbustive; groupes 1 — 17 strate herbacée)

Fréquence Dominance
(degré de couverture sup. à 5%)

& 50% 3= 50

• 3= 50% 10-50
3 50% 0-50
10-50% 3 50

o 10-50% 10-50
A 10-50% 0-10

Groupes

^—"*"

Unités

§
«->

O)

2
•
<5

Luzulo-Fagetum

1
<D

bo
r®
Pu

1
O

g

|
pL,

1

O
c
a
«
£
cC

O

i
11
Pu 0}

1 O
H

0)

3 5
C tu

Abieti-Fagetum

typicum

Abieti-Fagetum

polystichetosum

I •
II O

III O O

IV •
V O • • •

VI O A • • •
1 O A
2 •
3 O •
4

5

6 • O A
7 A O

8 • •
9 o O

10 A o
11 A O • •
12 o •
13 • A
14 A •
15 A • A
16 o A A
17

Nb.

rel.
16 23 12 17 31 69 9

Résultats synthétiques de relevés de végétation effectués en ligne (1 rel. / 20 m) en 19"

entre Champagne et le Val de Travers par R. Sc/ivv/rrcr, stagiaire cand. ing. forestier.

3. Analyse du comportement des essences forestières en fonction du milieu

J/. C/rotx c/e /a méf/tocfe

La cartographie des unités de végétation n'est qu'un moyen de sérier les

problèmes sur le terrain. Moins vulgarisées sont les méthodes d'analyse sys

tématique du comportement des essences forestières. Pourtant, après un
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siècle de reconstitution des forêts, le forestier suisse dispose dans les peuple-
ments existants de remarquables objets d'analyse intégrant les facteurs du
milieu. Parallèlement, avec la publication des tables de production de l'Insti-
tut fédéral de recherches forestières sous l'impulsion du Dr. £. ffadowx
(1966-1969), le praticien possède un excellent instrument de comparaison.

La démarche ici proposée vise donc à comparer les caractéristiques den-
drométriques des peuplements existants avec les données des tables de pro-
duction, utilisées sous forme graphique.

J2. C/îorx de do««ées de compara/son

Le choix des données de comparaison s'appuie principalement sur le cri-
tère d'indépendance par rapport à la surface, toujours difficile à appréhender
sur le terrain, et sur la commodité des mesures, pour d'évidents motifs
d'efficacité.

Après expérimentation, nous avons retenu les caractéristiques suivantes:
a) le diamètre moyen des peuplements (dg diamètre de l'arbre de surface

terrière moyenne): cette donnée explicite bien le stade d'évolution d'un
peuplement et présente une interdépendance avec son degré de densité;
il correspond en outre à une notion couramment appréciée par le
praticien.

b) Le diamètre maximum des peuplements (dmax diamètre moyen des
2 % plus grosses tiges) : plus facilement estimé sur le terrain que le dia-
mètre dominant (ddom diamètre moyen des 100 plus gros arbres à

l'ha), dont le calcul dépend de la surface, le diamètre maximum exprime
la capacité de croissance des quelques tiges dominantes qui trouvent de
bonnes conditions de croissance dans un large éventail de densités. Les
arbres de lisière ou les dominants d'une autre génération sont naturelle-
ment exclus de l'analyse. A noter que ce diamètre maximum aurait pu
être défini par un pourcentage plus élevé de tiges, mais il fixerait moins
clairement l'extrémité de la courbe de répartition des tiges et deviendrait
alors une notion plus abstraite.

c) L'estimation de la hauteur dominante (hdom hauteur moyenne des
100 plus gros arbres à l'ha): dans l'impossibilité de mesurer facilement la
surface des peuplements, le praticien doit se contenter d'une estimation

^dom, sur la base de la mesure de 10 à 20 arbres dominants. Mais
1 expérience confirme qu'en tant que donnée de référence, la valeur ainsi
obtenue s'avère suffisante pour les besoins de l'analyse, attendu qu'elle
sert surtout à confirmer ou infirmer les tendances d'évolution calculées
dans les tables de production.
Recherche de l'âge du peuplement: réalisée par le comptage des cernes
sur les souches, cette recherche apporte une connaissance approfondie
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Gra/xW?«e 7.

Classes de dg /dmax échelonnées selon hdom à 50 ans

Age (années)
I

60 80 100 120 1A0 160 180 200

EPICEA

i dmax

60 80 100 120 140 160 180 200

Age (années) Age (années)

30 ; (cm)

dg
(cm)

60 80 100 120 140 160 180 200

/

z

I 24 120 86 I 12 '

yy y ;i z; i. ;i i> i
'

i

H:
1 4
4 L

Z

ZZ
ZZz

80

70

60

50

i
40 i

SAPIN

60 80 100 120 140 160 180 200
30

i dmax
' (cm)

Age (années) Age (années)

dg

(cm)

60 80 100 120 140 160 180 200
\ \ 74 \ 20 \

\ \ ,16

\ \ X / y \ z \
\ \ / z \ yy \
\

\ y \ > ^x \ /k '

12

\ \ / y \ z Xx \
\ / \ y \ J

\ ^\ / \ z \
\ y \ x il z \ \
\ x z Zx \ \/x y k z \ \ \ \ \

/ k Z \
\

V V-

70

60

50

A

40 i

HETRE

30

i dmax

' (cm)
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de l'histoire du peuplement, en particulier du processus de rajeunisse-
ment (artificiel, naturel, succession des essences, etc.). L'étalement fré-
quent du rajeunissement conduit pratiquement à la recherche des âges

minimum, maximum et moyen du peuplement, essence par essence.
La relation hdom/âge est couramment utilisée pour «entrer» dans les

tables de production. Bien que peu parlante sur le terrain et difficile à calculer
très exactement, elle a l'avantage de dépendre faiblement du traitement syl-
vicultural. De plus, la hauteur dominante est étroitement liée avec la produc-
tion volumétrique totale (loi de Eichhorn).

Le report de la relation dmax/âge sur celle de dg/âge (gra/r/r/gwe 7/ révèle
un champ d'interprétation graphique très pratique et riche de signification à

cause de leur complémentarité, l'une (dg/âge) étant plus dépendante que
l'autre (dmax/âge) du traitement antérieur. En reliant les résultats de
chaque couple de mesures dans un peuplement déterminé, on obtient une
droite dont la position reflète les caractéristiques du peuplement par rapport
aux tables de production. En règle générale, il convient d'appliquer les règles
suivantes:

- dans tous les cas, analyser les résineux et les feuillus séparément;
- en cas de présence dominante d'une essence, assimiler l'ensemble des ré-

sineux ou des feuillus à celle-ci;
- faire correspondre dg à l'âge moyen du peuplement étudié et dmax à son

âge maximum;
- toujours adopter une attitude prudente quant à la définition de l'âge et de

dmax-

Lec/r«/çwes r/epràe r/es r/ow/rées

La prise des données est liée à l'exploitation récente ou à venir d'un peu-
plement relativement homogène. En principe, le praticien retient simple-
ment dans son étude les massifs martelés qui satisfont au critère d'homogé-
neité et dont il possède de facto les résultats de martelage, qu'il s'agisse
d une éclaircie ou d'une coupe de régénération. Au besoin, mais avec une
Perte de temps importante, la mesure du diamètre de 150 à 200 tiges rem-
Place les données de martelage. Les résultats sont reportés sur un formulaire
Préparé à cette intention ftoA/euw ///).

Parallèlement, le forestier note l'unité de végétation et toutes les obser-
dations lui paraissant utiles à l'exercice de la sylviculture, mais moins facile-
ment quantifiables que les précédentes: qualité des essences, appréciation du
type et du rythme de rajeunissement, longévité, fructification, enracinement,
etc.

théoriquement, l'estimation de la hauteur dominante devrait précéder
exploitation des bois. Dans les éclaircies, les mesures de hauteur s'effec-
ent plus facilement après l'exploitation, en même temps que la recherche
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7a6/eau ///. Analyse de la capacité de production des stations par l'étude des relations entre

l'âge et les caractéristiques dendrométriques des peuplements

Propriétaire
Série et division
Date de martelage
Date de la coupe

C»2» ONMEMS Coordonnées OSO / '**0 4S0

lor
n>4 - m* Exposition 5

mv - tnso Pente 30 «

Surface du peuplement 9,5

Type de peuplement

Type d'intervention EcUûacIc hqavmMc -4- ouoeyUorc <A« ^lout'« s aie

Station Kilto - Wm

Essence EPICEA SAP i KJ TOT. RES. HETRE TOT. «ED.

Cat.
cm

V

m3nt

G

m2

N V N V N V N V N V N V N V

1 18 0 ,2 0,03 P 4» P 44 P P 40 p P »14
i»

2 22 0,3 0,04 41 41.4 S» 4S.S 7» tt.4 54 SV3 »SO 144.1

7 26 0,5 0,05 43 44 11 4S »54

4 30 0,7 0,07 *8 M 18 M se M M 43 M M »21
M

5 34 1.0 0,09 54 31 88 It 104

6 38 1,3 0,11 10 »>5.9 14 I4I-4 54 m.i l> loi.t 31 Mo
7 42 1.6 0,14 12. 2» 11 II Vf
8 46 2 ,0 0,17 >4 4 21 2 10

9 50 2 ,4 0,20 »0 G 14 G 24 G G > G G 13
G

10 54 2 ,8 0,23 2. II 11 l »4

11 58 3,3 0,26 1>.1 8 ut .y 8 144.1 1 22.1 «1.1

12 62 3,8 0,30 1 S 4 4

13 66 4 ,4 0,34 1 2 3 3 j
14 70 5.0 0,38 1 1 1 J

15 74 5,7 0,43
16 78 6,4 0,48
17 82 7,1 0,53
18 86 7,9 0,58
19 90 8,7 0,64
20 94 9,5 0,70 —
TOTAUX 244 253.0 loi 1IS.1 toi 144 I82.0 141 wt

P / M / G SÈ » A*/is W /"»s/ifl IL /SS/M / / »'/«A? / / 14 ZW«

Gtot B2 11.*8 18-4*3 51 4> \>.8I 4û.l8_

g m2 0.0Î0 0.614 0.083- 0-044 0.0ïl__

dg cm u ÎS 13 21
dmax cm 51 4S 41 SI 41

hdom m -* 18.S -v 2>,5 ~ 24.5
Age années To-iot«1 4o-toC4S")
Epoque de raieun. We 5 -l<\»0 »?4o -imo »466 -IHO »840_J5ÎÛ-

hdom (m) dg 22 24
relatif dmax 24 24 14
à 50 ans hdom 21 18 11 —
selon: interp. 'V 24 -v 11 -v 22

Note: La présence de quelques combes légères favorise probablement dmax P®'

dg. La faible h^om n'est pour l'instant pas explicable par rapport à dg et dmax-
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Gra/i/i«?«? 2: Distribution des couples de mesure dg/âge et d^ax^ge dans les peuplements ca-
ractérisés par la présence dominante d'une essence dans le M/Vio-fageru/n du 7ème arrondisse-

ment forestier vaudois (district de Grandson).

Classes de dg /dmax échelonnées selon hdom ä 50 ans

Age (années)

60 80 100 120 140 160 180 200

En règle générale,

peuplements Issus

de plantations

sur sols profonds

60 80 100 120 140 150 180 200

Age (années)

60 80 100 120 140 160 130 200,

80

70

60

50

1

40 '

i dmax

30 tern

EPICEA

Age (années)

SAPIN

60 80 100 120 140 160 180 200

Age (années) Age (années)

HETRE

120 140 160 180

Age (années)
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de l'âge du peuplement, évitant ainsi un parcours systématique supplémen-

taire du parterre de coupe.
Estimation des temps de mesure pour 1 opérateur:
Mesure éventuelle du diamètre de 150 à 200 tiges: 90 à 120 min,
Mesure de la hauteur de 10 à 20 arbres dominants: 30 à 60 min,
Comptage des cernes sur 15 à 20 souches: 30 à 60 min.

34. /«/er/véta/ton 3e,s /-esn/tote

Rassemblés par unité de végétation, les résultats exprimés en hauteur do-

minante à 50 ans se répartissent sur un large éventail de niveaux de producti-

vité, mais avec une nette concentration dans un intervalle de ± 2 ou ± 3 m

autour d'une valeur moyenne (gra/to/gwe2et toWeöw/E).
En raison du caractère unique de chaque peuplement, intervention etsta-

tion, la valeur d'un ensemble de résultats est directement proportionnelle au

nombre d'analyses et à la possibilité d'en apprécier concrètement les inci-

dences, d'où l'intérêt du praticien à étaler son étude sur plusieurs années.

La confrontation de toutes les analyses, observations et données des

tables de production permettent peu à peu de décrire de véritables unités de

production caractérisées par un comportement bien défini des essences

forestières.

raftfea« /K Capacité de production des principales unités de végétation dans le 7ème

arrondissement vaudois

Princtp<7/es «n/tés r/e végéto/t'on dans /e Capnc/té de production exprimées par /a /tat/few

7ème arrondissement vaado/s dom/nanre à 50 ans
/district de GrandsonJ

£p/céa Sapin //être

m m /w

Galio odorati-Fagetum 22--26 16--22 18-22
Luzulo-Fagetum 18-22
Milio-Fagetum 20--26 14--20 18-24
Cardamino-Fagetum 14--18 8--14 14-18
Abieti-Fagetum typicum 14--18 10--14 14-18
Abieti-Fagetum adenostyletosum 12--16

Remarque: ces résultats sont valables seulement pour la région considérée

35. £xe/n/3es3'a/t/?//ca/to«

3e to com/té/to'o« to/m/téq/K/Me (Voir /où/en« K)

Dans le peuplement étudié, malgré un âge moyen supérieur de 50 ansa

celui des hêtres et sapins blancs, le chêne sessile se trouve actuellement en

compétition directe avec eux au niveau des couronnes (hauteurs dominantes
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quasi équivalentes). Il s'ensuit un rétrécissement des couronnes de chêne
avec apparition de signes de dévitalisation (formation de gourmands). Une
éclaircie en faveur du chêne renforcerait aujourd'hui ce phénomène. Son
maintien en cette station, sans perte de valeur du bois, passe par un rajeunis-
sement accéléré, naturel ou artificiel.

Dans ce milieu, qui s'apparente à une variante relativement fraîche du
Gfl//o oterateFugete«, la culture du chêne doit donc être conduite en «rete-
nant» au maximum le sapin blanc et le hêtre, dont la vitalité, même sous
couvert, dépasse considérablement celle du chêne.

i>) F«/gôràate« rte tewtets tea««/yse à /ï«?e«te« te /te« te geste«

Le plan de gestion, tel que nous le concevons, est un instrument de tra-
vail commun au propriétaire et à tous les échelons du service forestier. Les
résultats d'analyse des potentialités forestières demandent donc à être con-
crétisés sous une forme simple et précise quant à leur présentation, compré-
hensible dans leur formulation. La localisation des unités de végétation ou
de production est assurée par une carte au 1 : 25 000, alors que quelques ca-
ractéristiques importantes pour la compréhension du plan de gestion figurent
dans une légende synthétique Ote/ea« K/).
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7aWeau K Analyse de la capacité de production des stations par l'étude des

relations entre l'âge et les caractéristiques dendrométriques
des peuplements

Propriétaire Larjy S.A

Série et division 6o<& Ta»»o*tKie^ey
Date de martelage »311 -
Date de la coupe »**^1 - »au

Coordonnées 3*5 3oo / 5SQ

Altitude SL5J> œ

Exposition ^ ^
Pente ° - 'S £

Surface du peuplement • ha

Essence HETRE CHENE TOT. TEU. TOT. 4Et).

Cat.
si

si

cm

V

m3nt

G

m2

N Y N V N V N V N V N V N V

T|
»V

1 18 0,2 0,03 it p

I0.Î

P 3 p

*2.

p 3 p P VS

2 22 0,3 0,04 Vi * 1 20

26 0,5 0,05 8 s 5 VI

4 30 0,7 0,07 6 M

Y>4

M 14 M

45.3

4 M

20.2.

»1 M

ÎS.S

M 23
M

VI*. 1

5 34 1,0 0,09 S G 3 5 VI

6 38 1,3 0,11 G li 1 W 20

7 42 1,6 0,14 4 4 2 «V iS

8 46 2,0 0,17 6 10 4 14 22

9 50 2,4 0,20 S G

1+6.8

G S" G

35.1

10 G

V3A.1

15 G

VU.8

G 20
<-

UM
10 54 2,8 0,23 G 3 V ; »3

11 58 3,3 0,26 » 8 5 <*

12 62 3,8 0,30 2 13 13 15

13 66 4,4 0,34 1
1

14 70 5,0 0,38 V Y V

15 74 5-, 7 0,43 1 3 3

16 78 6,4 0,48
17 82 7,1 0,53
18 86 7,9 0,58
19 90 8,7 0,64
20 94 9,5 0,70

T0TÜ UX « 52.1 82 vol. 4 S3 134.5 V35 24V.T 2» Y 355.4

P / H / G £ Il /«/«H# / / - /•»/*» 3/34/49 / / 9/54/53

Gtot m2 8 24 5- «fO \t.4o 2t. OO __3OJA_

g m2 e.vos O.llS 0.218 O. \43 0. »VI _
dg cm n 35 ss VS 2

idmax cm 4v lY IV- IV
hdom m ~ 30 ~ 31 ~ 31

Age années leo-ÜOCUT) »OT-HfT(UT^ ISS-»SG«1
Epoque de rajeun. 18SO - 1886 1815 - 181T ISOS-I81S -H

hdom (m)

relatif
à 50 ans
selon:

dg fiiA
dmax oo (_2D> 0»
hdom CW> (2D\ Ci93
interp.

Type de peuplement V>eÀU.e » ^eAw*\.c.

Type d'intervention c^AlovtfeM.» coupe aU'fr^'^ue >
mco^olcC/u^e^» coupe

<4* wc.se e«i
Station GoUo ç>oU»^h' - T^<y.-kv^ Ctw* \>/u lo'. des
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Tdé/eaa 17. Plan de gestion 1979 des forêts communales de Concise

Légende de /a carte des sradons

Association

végétale

dominante

Pourcentage recherché

des essences forestières

favorisées
5«

Raj.

par

voie

nat.

*

Capacité

de

production

moyenne

m3nt/ha/an

Epicéa
Sapin

blanc

®
M

s®
rH

as
Pin

Douglas

Hêtre Chêne

®
G

1
Erable

Peuplier Feuillus

divers

t. Aunaie et frênaie 30 30 40 70
Très

variable

2. Hêtraie de plaine 30 20 15 30 5 50 8-10

3« Hêtraie à Luzules 35 15 40 10 50 6-9

4. Hêtraie à Millet 30 30 5 5 20 10 70 8-10

^
Chênaie et ass.
marginales diverses 40 40 20 100 2-5

6. Hetraie à Laiches 20 15 10 5 40 10 65 4-6

7. Hêtraie typique 40 30 30 80 6-7
Hetraie à Sapin
à Elyme 40 40 15 5 100 5-7

^ Hêtraie à Sapin
typique 30 50 10 10 100 5-7

10. ®traie à Sapin
avec mégaphorbiée 80 10 5 5 100 4-5
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Zusammenfassung

Einfache Analysetechniken zur Bestimmung des Ertragsvermögens

Der praktisch tätige Förster verfügt dauernd über ein breites Spektrum von Be-

ständen, deren Eigenschaften er mit dem Ziele, die Kenntnisse über das Verhalten

der Baumarten in Abhängigkeit des Standortes zu verbessern, mit den Kennziffern

der Ertragstafeln vergleichen kann. Eine Standortsbeurteilung mit Hilfe der klassis-

chen Methoden der Pflanzensoziologie, die Messung einiger einfacher dendrometris-

eher Grössen (dg, dmax> hdom) und die Bestimmung des Alters der Bestände liefern

dem Bewirtschaftet eine Fülle von wertvollen Daten, die bei den Nutzungen erhoben

werden und leicht graphisch analysiert werden können.
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ß;A//ogra/>/i/e

Eoüomx, £., 1966: Tables de production pour le sapin en Suisse. 1967: Tables de production pour

le hêtre en Suisse. 1968: Tables de production pour l'épicéa en Suisse. 1969: Tables de pro-

duction pour le mélèze en Suisse. Birmensdorf, Institut fédéral de recherches forestières.

£7/enAerg, //., 1963: Vegetation Mitteleuropas mit den Alpen. In: Einführung in die Phytologie

von H. Walter, Bd. IV/2, 943 S. Stuttgart, Ulmer.
ZV/enAer#, //. und A/öfc/z, £., 1972: Waldgesellschaften und Waldstandorte der Schweiz. Mitt.

Schweiz. Anst. forstl. Versuchwes. 45; 4:587 —930.
ErcAner, /£A., 1963: Waldgesellschaften im westlichen Aargauer Mittelland, Beitr. geobot. Lau-

desaufn. Schweiz 44.'96 S.

Eanrfo/r, £., 1977: Ökologische Zeigerwerte zur Schweizer Flora. Veröff. geobot. Inst. Zürich.

64:208 S.

Moor, M., 1952: Die Fagion — Gesellschaften im Schweizer Jura. Beitr. geobot. Landesaufn.

Schweiz i/:201 S.

A/cAard, 1961: Les forêts acidophiles du Jura. Beitr. geobot. Landesaufn. Schweiz

164 S.

238


	Techniques simples d'analyse des potentialités forestières

